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P.rre que I« l.tin. d.n. m moU. ..it mieux braver l'honnêtetém.., p.,«, que le ro. lui-même ignorait oomplétement PanguT. '

Quo. qu II en «„t. I. di.euMion. qui avait *t* .w« vive et «ui.était même compliquée de deux poinU d'ordre (dé^). TlerL 'njpar I élection de Jean-Antoine Panet.
termina

• •

i J ^Af TT" ''.»«"»•' «n» volonté très arrêtée de conJvere de défendre leur langue maternelle, et il. l'avaient fait deTaoonclaire et énergique
; mais le. débat, du 1« décembre ava en étéen .omme. une «««armouche. Ce n'e.t que plu. tard que^ dédia

'lT" mL""!!^"/""^''''
**-"' '" document.'officTel.

LA«iemblée procédait à l'élaboration de .on règlement lor.qu elle en vint, le 21 janvier 1793. à prendre en con.idlîZn un pr":jet de ré,dut.on tendant à faire décréter que «.. proc.è."vë;baux.eraien rédigé, en anglai. et en françai,.' A peine la chambra

^ontliobTê^ ^'î ''^^^^^ '»"* Riehard.on propo«. un amendementdont I objet était de déclarer que la ver.ion anglaùe de. orocè.verbaux «rait «,ule tenue pour otedelle '. C'était affirmerT'uprématie de l'idiôme anglo-saxon, c'était nier au verbe de Francedes droits bien acquis, confirmés même par le, paroles et les ac"«de, hommes JÊtat anglais- en un mot. c'éti^t remettre"n^"
cussion. mai, directement cette fois. le problème irritant qu'on"va tagité à 1 occasion du choix de l'orateur.

UurJl'u^^"^*
"•"' s'élevèrent furent vif». pa.sionnés. Les meil-leur, tnbun, oe notre race rivali,èrent d'une belle ardeur^urre-pou,«,r

1 infâm, proposition de Richardson ; et. bien que Coh^ne nous ait pas tramsmis le texte de leurs discour . le. qîlûe som-maire, qu. nou. sont parvenu, nous autori.ent à dire q2e leurlr po-te, furent cinglantes et leurs réponses de celles qui méritentlester
1.

2. Journ,d d, la Chambre d'A„emblée du Ba,.Lnada V92-ï7m\^yJt \ i-i6. Aux témoignages que nos historiens citent & Tann .• H.V... ^'
1- '

'*^-
pourrait ajouter ce passage de Jcstiv \f*r r.»,»» i"^"^

a» cette assertion, on
Timtê, ch ir • " Wh»!, Tlf- »„„ •

•^•*«^-*' a»JBT, dans son Hiêtory of Our Ou-n
thaï theyshÔuld remain disti'n^t iSTactTJTr

**•'"'''''' '"
S^«''

"" '"««ntion wa"
Canada '^uld remainXgTerFrencH '^ W„n """'• " ,f?' *°^'' '*"' ^<"^''
risait forme:iemenl les consei lers iSl.tif. et U. AZutéH/l^'''

'^' 1791 au(o-
province à prêter le serment d'alléJerncè en ft.n^îi

''*P"'*» ^' ' •"•« ou d-. l'autre
du Bas-Canada, après avoir débité sôrdUroûr.T '

1"f
'«^ '"'""•n?n»-lîouverneur

re en français par un de/oonsê lierre "cul f. .."''r' "' ''"«''''''• ^'•''"'^ '«'«

lieutenant-gouverneur avait "u" que-là co omuniàué. ^Ti" Ti'A»!" ^"'^ «ï"- >»
dans les deux langues.

co.omuniqués A 1 Assemblée étaient rédigé»


